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10.1CADRE GENERAL

Ce résumé non technique est destiné à l’information et à la consultation du public. Il s’agit d’une synthèse de l’étude d’impact, qui
ne peut se substituer à l’étude complète qui constitue la référence.

10.1.1 LE PORTEUR DU PROJET

La prÈsente Ètude concerne le projet de centrale agrivoltaÔque au sol envisagÈ sur la commune de BiernÈ-les-Villages (53). Ce
projet est dÈveloppÈ par le groupe NEOEN, qui sera Ègalement le futur exploitant de la centrale.

Le site en question est aujourd’hui exploité par un éleveur ovin. L’exploitation de la Carterie est en activité depuis 2005 et dirigÈe
par Jean-Daniel Clémenceau. Elle s’étend sur 53 ha et a pour activité principale l’élevage d’ovins viande.

Le projet d’implantation du parc agrivoltaïque a fait l'objet d'études sur une Zone d’Implantation Potentielle (ZIP) qui s’étend

sur une superficie totale d’environ 40 ha répartie sur 2 sites :

• Site 1 : ~33,8 ha.

• Site 2 : ~6,7 ha

La puissance totale installée sera d’environ 18,78MWc.

Tableau 64 : PrÈsentation du demandeur

Nom de la SociÈtÈ : NEOEN
Forme juridique : Société anonyme à conseil d’administration

Adresse du siËge social :
22 rue Bayard
75008 Paris

SIRET : 50832001700165
Code APE : IngÈnierie, Ètudes techniques (7112B)

10.1.2 LES INTERVENANTS SUR L’ETUDE D’IMPACT

La réalisation de l’étude d’impact sur l’environnement a été confiée à SOCOTEC Environnement concernant les volets gÈnÈralistes
et biodiversitÈ et PAYSAGE MANIA pour le volet paysage, pour le compte de NEOEN.

SOCOTEC –AGENCE ENVIRONNEMENT & S…CURIT… DU MANS
167 Rue de BeaugÈ – Le Jupiter
BP 34012
31028 TOULOUSE CEDEX 4

PAYSAGE MANIA
3 allÈe du Petit MÈnage
37540 SAINT-CYR-SUR-LOIRE

10.1.3 LE CADRE REGLEMENTAIRE

La création d’installations photovoltaïques au sol implique plusieurs autorisations, au titre du droit de l’électricité, du Code de
l’Urbanisme, du Code de l’Environnement et du Code Forestier.

Le projet de crÈation de parc agrivoltaÔque est concernÈ par les exigences rËglementaires suivantes :

- Permis de construire : Les installations photovoltaÔques sont systÈmatiquement soumises ‡ permis de construire pour
des puissances supérieures à 300 kWc selon l’article R.421-1 du Code de l’Urbanisme.

- Etude PrÈalable agricole : Le projet, couvrant 40 hectares, est soumis ‡ une Ètude d'impact environnemental
systÈmatique en raison de sa taille. Les terrains concernÈs, actuellement exploitÈs ‡ des fins agricoles et classÈs en zone
"A", rÈpondent aux critËres de localisation. Enfin, la surface impactÈe dÈpasse largement le seuil de 5 hectares requis
pour la consistance.

- Evaluation environnementale : Le projet de parc agrivoltaÔque de BiernÈ-les-Villages est soumis ‡ Èvaluation
environnementale de faÁon systÈmatique (rubrique 39.a).

10.2 PRESENTATION DU PROJET

10.2.1 LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DU PROJET

L’objet de la présente demande porte sur le projet de création d’un parc agrivoltaïque au  lieu-dit  « La Carterie » sur la

commune de Bierné-les-Villages, dans le dÈpartement de la Mayenne (53).

La commune de BiernÈ-les-Villages est intÈgrÈe ‡ la CommunautÈ de Communes de Ch‚teau Gontier. Elle se situe ‡ ~15km de

Ch‚teau-Gontier (à l’Ouest), ~39 km de Laval (au Nord), ~46km d’Angers (au Sud), et ~77 km du Mans (à l’Est).

Figure 141 : Localisation géographique du projet et des aires d’étude

La ZIP (zone d’implantation potentielle) se situe dans une zone rurale située à environ 1,5 km au Sud du bourg de Bierné-les-
Villages. Plusieurs habitations peuvent Ítre retrouvÈes sur ces terres agricoles, sous forme de hameaux ou de maison isolÈe.
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Figure 142 : RÈpartition du b‚ti – Vue rapprochÈe

10.2.2 HISTORIQUE ET CONCERTATION

Le dÈveloppement et la conception du projet agrivoltaÔque de BiernÈ-les-Villages ont fait l’objet d’un ensemble d’échanges et de
rÈunions avec les acteurs du territoire.

Le tableau suivant synthÈtise les principales dÈmarches rÈalisÈes par le porteur du projet :

10.2.3 DESCRIPTION TECHNIQUE DU PROJET

Le plan de masse du projet est donnÈ sur la page suivante.
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Figure 143 : Plan de masse du projet
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Les principaux ÈlÈments techniques du projet sont donnÈs dans le tableau ci-dessous :

Tableau 65 : SynthËse des ÈlÈments techniques du projet

Chiffres clÈs

Puissance crÍte 18,78 MWc environ

Surface de modules photovoltaÔques 78 092 m≤ environ

Surface de locaux techniques 234 m≤

Surface clÙturÈe 32,3 hectares

Production annuelle d’électricité 20,7 GWh environ

Equivalence en nombre d’habitants
alimentÈs (conso totale)

8 228 habitants environ

Durée minimum d’exploitation 40 ans

Rejet de CO2 ÈvitÈ annuel 4 282 t/CO2 /an environ

La zone d’étude de 40 ha a été définie afin d’étudier l’intégralité des parcelles qui étaient susceptibles d’être concernées par 
l’implantation de la centrale photovoltaïque au sol.

Plusieurs paramètres ont joué dans la définition de l’emprise finale du projet. En effet, dans le cadre de l’évaluation des principales
sensibilités environnementales de la zone d’étude, plusieurs enjeux ont été mis en évidence notamment des secteurs prÈsentant
une bonne naturalitÈ et un grand intÈrÍt pour la faune, la flore et les habitats.

Les principaux enjeux ayant été évités dans la conception du projet, il en résulte une zone clôturée de moindre impact d’environ
32,3 ha. L’intégralité des Èquipements de la centrale sera situÈe au sein de ce parc clÙturÈ.

Par ailleurs, conformément à l’article L. 122-1-III-5° du Code de l’Environnement, « Lorsqu'un projet est constituÈ de plusieurs
travaux, installations, ouvrages ou autres interventions dans le milieu naturel ou le paysage, il doit Ítre apprÈhendÈ dans son
ensemble, y compris en cas de fractionnement dans le temps et dans l'espace et en cas de multiplicitÈ de maÓtres d'ouvrage, afin

que ses incidences sur l'environnement soient ÈvaluÈes dans leur globalitÈ. ª. Les travaux de raccordement ‡ la ligne HTA sont
donc bien intégrés dans l’évaluation des impacts du projet.

10.3ETAT ACTUEL DE L’ENVIRONNEMENT

10.3.1 LE MILIEU HUMAIN

Ch‚teau-Guibert fait partie des 16 communes qui composent la CommunautÈ des Communes du Pays de Ch‚teau Gontier. Cette
intercommunalitÈ compte environ 30 189 habitants

La ZIP correspond à des parcelles agricoles conduites en pâturage et grandes cultures pour l’autoconsommation du troupeau ovin du jeune
agriculteur associÈ au prÈsent projet. La ZIP se situe dans une zone rurale o˘ sont situÈes plusieurs habitations pouvant Ítre regroupÈes

sous forme de hameaux ou de maison isolÈe. Les habitations les plus proches sont situÈes ‡ proximitÈ immÈdiate de la ZIP au Nord, à l’Est
(habitation de l’exploitant agricole des parcelles du projet) et entre les 2 sites viés par le projet.

Les deux sites ZIP, sont situÈs sur la commune nouvelle de BiernÈ-les-Villages. Cette commune crÈÈe le 1er janvier 2019 rÈsulte de la fusion des
communes d’Argenton-Notre-Dame, BiernÈ, Saint-Laurent-des-Mortiers et Saint-Michel-de-Feins.

La commune dispose d’un PLU approuvé le 14 novembre 2013. La ZIP est située en zone agricole. La zone A est composée de terrains, ÈquipÈs
ou non, majoritairement utilisÈs par l'agriculture. Elle est destinÈe ‡ protÈger ces sites en raison de leur potentiel agronomique, biologique, ou
économique. La comptabilité au Plan local d’urbanisme est analysée en chapitre 8.

La commune de BiernÈ-les-Villages ne dispose pas d’un réseau viaire majeur. La ZIP est alimentée par une route peu fréquentée.

La ZIP (site 1 et site 2) est accessible par la rue de la grande maison, perpendiculaire ‡ la RD 105.

La ZIP et lus précisément le site 2 est identifiée comme « zone probablement sujette aux inondations de cave ». L’ensemble de la ZIP sur une
zone ‡ sismicitÈ faible et sujette aux alÈas retrait gonflement des argiles. La ZIP ne se situe pas en zone ‡ risque de feu de forÍt.

Le territoire communal n’est pas concerné par les risques liés aux installations classées industrielles. En revanche, deux installations industrielles
ICPE, soumis à enregistrement sont présentes dans l’aire d’étude rapproche de la ZIP. Ces installations ne reprÈsentent toutefois pas de risque
particulier, en effet ce sont des exploitations agricoles.

Aucune entreprise polluante et aucun accident n’ont été recensés à proximité immédiate ou au droit la ZIP.

10.3.2 LE MILIEU PAYSAGER ET LE PATRIMOINE

Le projet de Zone d'IntÈrÍt PÈdologique (ZIP) s'inscrit dans un territoire riche en ÈlÈments paysagers et patrimoniaux, dont
l'importance varie selon les diffÈrentes composantes ÈtudiÈes. Voici une analyse dÈtaillÈe des enjeux identifiÈs, rÈpartis en
plusieurs catÈgories.

Le bocage semi-ouvert de BiernÈ, ainsi que les trames verte et bleue formées par les petits cours d’eau, constituent des éléments
naturels fortement valorisÈs dans la rÈgion. Ces ÈlÈments faÁonnent des paysages vallonnÈs et ouverts, qui sont parfois fragilisÈs
par la discontinuité des haies bocagères et l’absence de boisement dense. La ZIP, de son cÙtÈ, contient plusieurs composantes
naturelles sensibles, telles que des haies bocagËres, des arbres isolÈs, des fossÈs et des mares. Ces ÈlÈments reprÈsentent des
milieux naturels vulnÈrables, ce qui accentue leur importance Ècologique et la nÈcessitÈ de prÈserver leur intÈgritÈ dans le cadre
du projet.

Concernant le patrimoine historique et archÈologique, les monuments historiques présents dans l’aire d’étude éloignée ne
prÈsentent pas de co-visibilitÈ avec la ZIP. Cette absence de visibilitÈ est due ‡ la distance et au relief, ce qui classe leur enjeu
comme modÈrÈ. De plus, les quatre monuments proches (dans un rayon de 3 km) sont largement masquÈs par des boisements,
rÈduisant ainsi leur impact visuel direct. En ce qui concerne les zones archÈologiques, elles sont situÈes ‡ plus de 4 km de la ZIP et
ne prÈsentent aucun impact direct ou indirect. Cet Èloignement rend leur enjeu nÈgligeable, ce qui permet de limiter les
perturbations liÈes ‡ ces ÈlÈments patrimoniaux.

La visibilitÈ des sites de la ZIP varie considÈrablement selon les zones ÈtudiÈes. Le site 1 est largement visible depuis les maisons
et exploitations agricoles proches (comme La Beauceraie, Le Clairet, etc.), ce qui classe son enjeu visuel comme fort. En revanche,
‡ distance, le relief et la trame bocagËre dissimulent en grande partie le site, rÈduisant ainsi les impacts visuels depuis le bourg de
BiernÈ ou d'autres points majeurs. Le site 2, quant ‡ lui, est moins exposÈ. Les vues y sont limitÈes, principalement en hiver ou ‡
travers des fenÍtres naturelles dans le bocage, ce qui permet de qualifier son enjeu visuel de modÈrÈ.

En ce qui concerne l’habitat et les loisirs, l’habitat dans le territoire est relativement peu dense et dispersé, souvent protégé par
des haies bocagËres. Cette configuration gÈographique entraÓne un enjeu faible pour les lieux-dits et les habitations isolÈes, qui
sont protÈgÈs par la vÈgÈtation environnante. Les activitÈs touristiques et de loisirs sont peu nombreuses dans la zone. En effet,
les activitÈs liÈes au tourisme vert, notamment celles associÈes ‡ la Mayenne et ‡ la Sarthe, se trouvent loin de la ZIP, ce qui rÈduit
leur impact ‡ un niveau nÈgligeable. De plus, un centre équestre proche (à environ 300 m) est orienté à l’opposé de la ZIP, ce qui
diminue encore l'enjeu liÈ aux loisirs, en le qualifiant de faible.

En conclusion, les enjeux les plus significatifs autour de la ZIP concernent les composantes naturelles du bocage et des trames
verte et bleue, qui sont des ÈlÈments sensibles nÈcessitant une attention particuliËre dans le cadre du projet. Les visibilitÈs
immÈdiates sur le site 1, notamment depuis les habitations et exploitations agricoles proches, constituent Ègalement un enjeu
majeur. En revanche, les autres composantes, telles que le patrimoine historique et les activitÈs humaines, prÈsentent un impact
limitÈ. Cela est d˚ ‡ la distance, ‡ la protection naturelle fournie par le relief et le bocage, ainsi qu'‡ l'absence de risques significatifs
pour les sites archÈologiques et les infrastructures touristiques.

10.3.3 LE MILIEU NATUREL

10.3.3.1 ZONAGES ECOLOGIQUES

La ZIP n’est concernée directement par aucun périmètre à statut de type réglementaire (Arrêté Préfectoral de Protection de
Biotope, RÈserve Naturelle Nationale) ou non rÈglementaire (ZNIEFF).

Les sites Natura 2000 les plus proches sont localisÈ ‡ 7,6 km au Sud Est de la ZIP, il s’agit :

- de la zone Natura 2000 ZSC ´ Basses vallÈes angevines, aval de la riviËre Mayenne et prairies de la Baumetteª -
FR5200630.

Il n’existe pas de réserve naturelle nationale ou régionale dans un rayon de 10 km autour de la ZIP.

Dans un rayon de 10 km, 15 ZNIEFF I et II sont localisÈes, ‡ savoir :

- ZNIEFF I : ´ Bois du Gouby ª - 520015231 ;

- ZNIEFF I : ´ Coteau rocheux de la PilardiËre ª - 520320002 ;

- ZNIEFF I : ´ Bocage de la CorbeliËre ª - 520320003 ;

- ZNIEFF I : ´ CarriËres et four ‡ chaux de Bois Jourdan ª - 520005873 ;
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- ZNIEFF I : ´ Coteaux de la Taude entre le Tertre et la Beaupletterie ª - 520030004 ;

- ZNIEFF I : ´ Coteaux de la Taude entre le Grand Joubert et le Petit Joubert ª - 520030005 ;

- ZNIEFF I : ´ Anciennes carrières de l’Hommeau ª - 520015249 ;

- ZNIEFF I : ´ Prairies de la Sarthe de MoyrËs ‡ la Voutonne ª - 520015201 ;

- ZNIEFF I : ´ Le ruisseau des vallÈes ª - 520320018 ;

- ZNIEFF I : ´ PrÈ humide de Courtemiche ª -520015243 ;

- ZNIEFF II : ´ Coteau de Baltazar ª - 520015241 ;

- ZNIEFF II : ´ Basse vallÈes angevines ª - 520015393 ;

- ZNIEFF II : ´ ForÍt de Bellebranche et bocage des coteaux de la Taude ª - 520005871 ;

- ZNIEFF II : ´ ForÍt de Pince ª - 520014661 ;

- ZNIEFF II : ´ VallÈe de la Mayenne en Maine-et-Loire ª - 520004467.

D’après le SRCE des Pays-de-la-Loire une partie de la ZIP s’inscrit au sein d’un réservoir de biodiversité de la sous-trame aquatique.
Il s’agit du ruisseau du Morton. Peu d’éléments fragmentant du paysage (route, tâche urbaine, etc.) sont présents à proximitÈ
immÈdiate de la ZIP.

Les cartographies ci-aprËs permettent de localiser ces zones par rapport ‡ la ZIP.

Figure 144 : Zones d’intérêt écologique à portée réglementaire

Figure 145 : Zones d’intérêt écologique à portée non réglementaire – ZNIEFF I

Figure 146 : Zones d’intérêt écologique à portée non réglementaire – ZNIEFF II
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Figure 147 : Atlas cartographique 1/100 000 des continuités écologiques régionales au droit de l’aire d’étude (issu du
SRADDET Pays-de-la-Loire, 2022)

10.3.3.2 SYNTHESE DES INVENTAIRES NATURALISTES

Des inventaires Ècologiques ont ÈtÈ menÈs sur le site entre juillet 2023 et juin 2024.

Concernant les habitats floristiques et les espËces vÈgÈtales les inventaires relËves les ÈlÈments suivants :

La zone ÈtudiÈe prÈsente les habitats suivants :

- Cours d’eau temporaire ;

- FossÈ ;

- Prairie permanente p‚turÈe ;

- Prairie permanente embroussaillÈe ;

- Bord de route ;

- MÈgaphorbiaie eutrophe ;

- Bordure de haies ;

- Alignement d’arbres ;

- Monoculture ;

- MÈlange de cÈrÈales ;

- MÈlange de lÈgumineuses

- Prairie temporaire p‚turÈe.

L’ensemble de la ZIP est majoritairement caractÈrisÈe par des habitats semi-naturels largement influencÈs par des activitÈs
anthropiques. Plus de 40 % de la ZIP est composÈe de prairies permanentes p‚turÈes. 35 % de la ZIP est composÈe de plusieurs
zones de cultures mixtes extensives (luzerne/orge, blé, maïs sur le site 1). L’ensemble de l’exploitation présente un système
d’agriculture biologique.

Un habitat d’intérêt communautaire a été recensé au droit du site n°2. Il s’agit de l’habitat « MÈgaphorbiaies eutrophes des eaux
douces ª (UE 6430-4), représentant une superficie d’environ 666 m≤. Cette vÈgÈtation prÈsente un fond floristique banal (espËces
nitrophiles) et est commune en Pays de la Loire. Le niveau d’enjeu intrinsèque des habitats est globalement faible

Aucune espèce végétale patrimoniale n’a été recensée au droit de l’ensemble de la ZIP.

Concernant la faune, les investigations ont fait ressortir les enjeux suivants :

- Oiseaux : 57 espËces d'oiseaux, dont 37 protÈgÈes, ont ÈtÈ recensÈes. Certaines espËces, telles que le Bruant jaune et la
Tourterelle des bois, sont vulnÈrables, ce qui donne un enjeu assez fort pour les oiseaux.

- MammifËres terrestres : 11 espËces ont ÈtÈ recensÈes, dont l'Ecureuil roux et le Lapin de garenne, ce qui implique un
enjeu modÈrÈ.

- ChiroptËres : Une trentaine d'arbres creux offrent des gÓtes pour les chauves-souris. 16 espËces, dont des espËces
protÈgÈes comme le Murin d'AlcathoÈ, indiquent un enjeu assez fort.

- Reptiles : Deux espËces, la Couleuvre esculape et le LÈzard des murailles, sont prÈsentes mais considÈrÈes comme ayant
un enjeu faible, malgrÈ leur protection.

- Amphibiens : Trois espËces frÈquentent le site, dont le Triton crÍtÈ, ´ Quasi-menacÈ ª. L'enjeu est modÈrÈ, avec la
protection de tous les amphibiens en France.

- Insectes : Le Grand Capricorne et le Pique-prune, deux espËces protÈgÈes en Europe, ont ÈtÈ observÈes, faisant de ce
groupe un enjeu Ècologique fort.

Figure 148 : SynthËse des enjeux Ècologiques

10.3.3.3 ZONES HUMIDES

Conformément aux critères d’identification et de délimitation des zones humides fixés par l’arrêté ministériel du 1er octobre 2009
modifiant celui du 24 juin 2008, 43 sondages pédologiques été réalisés au droit de la zone d’étude.

Parmi ces sondages, 13 sont caractÈristiques de zones humides au sens de la rÈglementation en vigueur (classes GEPPA Va et Vb).
En complÈment de ces sondages, 11 placettes floristiques ont ÈtÈ effectuÈes. Parmi elles, 5 sont caractÈristiques de zones
humides.
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L’ensemble des investigations met en évidence la présence de 72 904m≤ de zones humides rÈglementaires au droit de l’ensemble
de l’aire d’étude (22 404 m² sur le site 1 et 50 500 m² sur le site 2).

Figure 149 : Localisation des zones humides

10.3.4 LE MILIEU PHYSIQUE

La ZIP prÈsente plusieurs caractÈristiques environnementales importantes, dont certaines sont modÈrÈes ou faibles, tandis que
d'autres prÈsentent un enjeu significatif.

Tout d'abord, la topographie de la zone est caractÈrisÈe par un point culminant au nord ‡ 93 mËtres et un point bas ‡ 71 mËtres
au sud-est. Cette dÈclinaison modÈrÈe pourrait avoir un impact sur les amÈnagements futurs, mais n'est pas particuliËrement
contraignante. Concernant la gÈologie, le sol limono-argileux permet une certaine permÈabilitÈ, bien que la saturation en eau soit
frÈquente durant la pÈriode hivernale. Ces deux ÈlÈments sont jugÈs modÈrÈs en termes d'enjeux environnementaux.

La qualité de l’eau et des écosystèmes aquatiques fait également l’objet d’une attention particulière. En ce qui concerne
l'hydrographie, la ZIP se situe dans les bassins versants du Béron et du Baraize, bien que la qualité des eaux de l’aire d’étude soit
généralement médiocre à mauvaise. L'hydrogéologie, qui décrit l’état des masses d’eaux souterraines, montre un état
gÈnÈralement bon ‡ mÈdiocre pour les deux bassins versants (Mayenne et Sarthe Aval). De plus, la ZIP n'est pas concernÈe par
des pÈrimËtres de protection de captage d’eau potable. Ces éléments sont classés avec des enjeux faibles à modérés, sauf pour
les zones humides, o˘ des investigations ont rÈvÈlÈ la prÈsence de zones humides rÈglementaires couvrant 72 904 m≤. Cela
reprÈsente un enjeu Ècologique trËs fort pour la prÈservation de ces milieux.

Les conditions climatiques sont relativement stables avec un climat ocÈanique, des tempÈratures modÈrÈes et des prÈcipitations
bien rÈparties tout au long de l'annÈe. La pluviomÈtrie est assez rÈguliËre, et les vents dominants viennent du sud-ouest, mais ces
éléments ne représentent pas de risques significatifs pour les projets. L’ensoleillement, en revanche, est jugé fort positif, avec un
bon potentiel pour des projets comme une centrale photovoltaÔque, ce qui peut constituer un avantage.

En matiËre de risques naturels, cinq types de risques sont identifiÈs sur la commune : inondations, sismicitÈ, mouvements de
terrain, retrait-gonflement des argiles et radon. La ZIP est exposÈe principalement aux inondations de cave, mais la sismicitÈ et les
autres risques sont faibles. Les risques technologiques (canalisations de matiËres dangereuses, pollution des sols, risques
nucléaires) sont considérés comme faibles, étant donné que la ZIP se situe hors des zones à risquemajeur. L’environnement sonore
est calme en raison du caractère rural de la zone, et la qualité de l’air est globalement bonne, bien que des émissions locales dues
à l’agriculture et aux routes existent, mais ces pollutions sont faibles.

Concernant la qualitÈ olfactive, les odeurs liÈes aux activitÈs agricoles sont prÈsentes, mais restent faibles en termes d'impact. Le
site n’est pas affecté par des environnements vibratiles ou de chaleur excessive, et la pollution lumineuse est faible grâce ‡ la
ruralitÈ de la zone. Enfin, bien que le potentiel radon soit faible, la prÈsence d'une usine d'ionisation ‡ 20 km pourrait faire l’objet
d’une vigilance, bien que cela ne représente pas un risque significatif.

En conclusion, bien que la ZIP prÈsente quelques enjeux modÈrÈs concernant la gÈologie, l'hydrographie et la qualitÈ des eaux,
ainsi que des risques naturels limitÈs (notamment d'inondation), elle dispose Ègalement de nombreux atouts, notamment un
potentiel solaire fort pour des projets d'Ènergie renouvelable et une faible pollution sonore ou de l'air.

10.4 EVOLUTION PROBABLE DU PROJET EN L’ABSENCE DE MISE EN ŒUVRE DU
PROJET

La mise en œuvre de projets tel qu’un parc agrivoltaïque implique des impacts sur l’environnement plus ou moins importants en
fonction des thématiques abordées. Cette partie s’intéresse à évaluer l’évolution probable de l’environnement en l’absence de
rÈalisation du projet sur une durée de 30 ans, correspondant au temps moyen d’exploitation d’un parc photovoltaïque.

En l’absence de mise en œuvre du parc agrivoltaïque, il n’est pas à prévoir d’évolution majeure sur la topographie, la géolog ie, le
climat ou les eaux superficielles et souterraines. En l’absence de mise en œuvre du projet, les prairies et parcelles cultivÈes en
rotation pour le fourrage resteraient en exploitation, le milieu, sans l’implantation du projet n’est donc pas voué à évoluer.

Il est difficile de prévoir l’évolution des documents d’urbanisme de manière précise durant les 30 prochaines années. Ces
documents de planification urbaine suivent toutefois celles des populations et des territoires qu’ils régissent.

L’évolution démographique probable de la commune de Bierné-les-Villages devrait tendre vers une augmentation ou stabilisation
de la population, ainsi qu’un vieillissement. Cette évolution reste soumise à de nombreux facteurs extérieurs difficilement
prÈvisibles sur les 30 prochaines années (politiques publiques, évolution de l’environnement, de la santé, etc.). L’absence de mise
en place du projet n’influence toutefois pas le contexte humain du site

Selon les schémas régionaux électriques de la région Pays de la Loire actuels et à venir, la tendance à l’augmentation de la
production d’électricité d’origine renouvelable va se poursuivre sur le territoire régional. Avec ou sans le projet de parc
agrivoltaÔque de BiernÈ-les-Villages, des adaptations de rÈseau sont prÈvues pour permettre de raccorder ces nouvelles capacitÈs.
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10.5 IMPACTS DU PROJET ET MESURES PERMETTANT DE LES LIMITER

10.5.1 LE MILIEU HUMAIN

❖ Impacts

- Impacts sur l'environnement humain :

Le projet aura des impacts modÈrÈs sur l'environnement humain, principalement pendant la phase de construction. Cette phase
entraÓnera des nuisances sonores et visuelles temporaires, notamment en raison du trafic liÈ aux travaux et des activitÈs sur le
site. Les habitations situées à moins de 500 mètres des zones d’installation photovoltaïques pourraient être temporairement
affectées par ces désagréments. Cependant, en phase d’exploitation, les impacts seront négligeables. Le fonctionnement du parc
solaire n'engendrera ni nuisances sonores importantes ni altÈration du paysage, offrant ainsi un environnement plus calme pour
les habitants ‡ long terme.

- Impacts sur les activitÈs socio-Èconomiques :

Le projet aura un impact positif sur les activitÈs socio-Èconomiques locales, notamment en gÈnÈrant des emplois directs et
indirects pendant la phase de construction. Les entreprises locales seront sollicitÈes pour rÈaliser diverses Ètapes des travaux,
allant de la prÈparation du site ‡ la mise en place des panneaux photovoltaÔques, ce qui valorise l'Èconomie locale. De plus, la
prÈsence de travailleurs sur le chantier engendrera une demande accrue en hÈbergement et en restauration dans la commune,
ce qui aura un effet bénéfique sur les commerces locaux. En ce qui concerne l'impact sur l’économie agricole, la consommation
des terres pour l'installation des panneaux photovoltaïques entraînera une perte d'environ 2 528 € par hectare par an. Cependant,
cet impact est contrebalancé par des bénéfices indirects pour la filière ovine locale. La possibilité d’utiliser des clôtures solaires et
d'offrir un abri aux animaux pourrait aider ‡ maintenir une production de viande ovine stable. En outre, des effets positifs sont
attendus sur la pousse de l'herbe gr‚ce aux panneaux solaires, ce qui favorise une meilleure gestion des p‚turages. Le projet
n'entraÓnera pas de pertes d'emplois dans les filiËres agricoles, car la surface affectÈe par les installations reste faible.

- Impacts sur les accËs et dÈplacements :

Pendant la phase de construction, il y aura une augmentation du trafic, principalement en raison des camions et des convois
exceptionnels nÈcessaires pour transporter le matÈriel et les panneaux photovoltaÔques sur le site. Bien que ces dÈplacements
augmentent la circulation sur les routes dÈpartementales, l'impact sera temporaire et limitÈ dans le temps, car les travaux sont
prÈvus sur une pÈriode d'environ 12 mois. Des mesures seront prises pour organiser les accËs et limiter les dÈsagrÈments pour les
riverains. En phase d’exploitation, les déplacements seront rares, et l'impact sur la circulation locale sera négligeable, car la
maintenance du site n’entraînera qu’un faible nombre de déplacements.

- Impacts sur le cadre de vie :

En ce qui concerne le cadre de vie, le bruit durant la phase de construction sera principalement liÈ aux travaux de terrassement,
de raccordement et au trafic de vÈhicules. Ces nuisances sonores affecteront temporairement les riverains proches du chantier,
mais elles seront de courte durÈe et bien maÓtrisÈes. Une fois le projet en fonctionnement, aucune nuisance sonore ne sera
gÈnÈrÈe par les installations photovoltaÔques. De plus, le paysage visuel sera lÈgËrement modifiÈ pendant la construction, mais la
phase d’exploitation ne provoquera aucune altération significative du cadre de vie, les panneaux solaires étant discrètement
intÈgrÈs dans le paysage

❖ Mesures

Les principales mesures correctrices des faibles impacts sur le milieu humain :

- une signalisation routiËre aux abords du chantier,

- vitesse limitée sur le chantier et les pistes d’accès tant par mesure de sécurité que pour limiter l’envol des poussières,

- utilisation de véhicules et d’engins de chantier conformes à la réglementation en vigueur et limitation de l’emploi des
sirènes ou d’avertisseurs sonores,

- travaux rÈalisÈs uniquement de jour,

- tri sÈlectif des dÈchets, stockage en bennes Ètanches et envoie vers des filiËres de traitement agrÈÈes,

- une gestion du risque incendie (accès et voies adaptés aux moyens d’intervention, présence de citernes d’eau,
consignes de sécurité,…).

10.5.2 LE MILIEU PAYSAGER ET LE PATRIMOINE

❖ Impacts

- Impacts sur le patrimoine historique, culturel et archÈologique :

Le projet de parc agrivoltaÔque ne prÈsente pas de risques pour le patrimoine historique, culturel et archÈologique. En effet, selon

les données fournies par la DRAC et le service régional de l’archéologie, aucune entité archéologique n'est située à proximitÈ du
projet, et les entitÈs enregistrÈes sont ÈloignÈes du site. Il n'est pas prÈvu de prescription en matiËre d'archÈologie prÈventive,
étant donné que le projet ne se situe pas dans une zone de protection d’un monument historique ni à proximité d’un site classÈ
ou inscrit. Ainsi, l'impact sur le patrimoine archÈologique est considÈrÈ comme nul, tant lors de la phase de chantier que
d'exploitation.

- Impacts sur le paysage à l’échelle du territoire (aire d’étude éloignée) :

Le projet n’aura que peu ou pas d'impact visuel à l’échelle du territoire. En effet, la topographie naturelle du site, accompagnÈe
des haies bocagËres, permet une intÈgration discrËte du projet dans le paysage. Les panneaux photovoltaÔques seront installÈs
sur des parcelles de prairies sans modifier leur dÈcoupage ni leur fonctionnement, et les haies bocagËres ainsi que les arbres
remarquables seront prÈservÈs. Cela assure la sauvegarde de la trame verte du paysage et de l'unitÈ paysagËre du Bocage semi-
ouvert de BiernÈ. De plus, les diffÈrentes entitÈs patrimoniales et historiques situÈes entre 5 et 12 km du projet ne sont pas visibles
depuis le site. Les b‚timents protÈgÈs et le petit patrimoine historique sont Ègalement trop ÈloignÈs pour Ítre affectÈs. Le projet
n’ayant pas d'impact sur les circuits touristiques régionaux, ni sur les sites de randonnées, l'impact paysager à l’échelle du territoire
est considÈrÈ comme nÈgligeable.

- Impacts sur le paysage à l’échelle de la commune (aire d’étude rapprochée) :

À l’échelle plus locale, les impacts du projet sont plus prononcés, surtout en phase chantier et d’exploitation. En effet, plusieurs
exploitations et axes de circulation proches du site risquent d’avoir une visibilité importante sur le projet. Des photomontages ont
ÈtÈ rÈalisÈs pour Èvaluer ces impacts visuels, notamment depuis la route dÈpartementale RD105, o˘ le projet sera bien visible. Les
tables photovoltaÔques seront perceptibles le long de la route, notamment dans la faÁade nord du projet. Cette visibilitÈ est
renforcÈe par la taille des haies jeunes plantÈes, qui ne sont pas encore suffisamment dÈveloppÈes pour camoufler efficacement
l’installation. Par conséquent, l'impact visuel sur la façade nord du projet, en particulier le long de la RD105, est ÈlevÈ, mais l'impact
depuis d'autres secteurs, comme le sud du projet, est largement masquÈ par la barriËre vÈgÈtale et la topographie. ¿ l'est du site,
la topographie et le maillage bocager contribuent à réduire la visibilité du projet, tandis qu’à l'ouest et au sud-ouest, les haies
bocagËres dense attÈnuent l'impact visuel.

- Impacts sur le paysage à l’échelle du site du projet (zone d’implantation potentielle) :

À l’échelle du site, les impacts paysagers sont faibles. Le projet se concentre principalement sur la zone d’implantation potentielle
(ZIP 1), en préservant une zone humide identifiée et en intégrant les haies bocagères et les alignements d’arbres existants. Les
pistes seront limitÈes ‡ des passages enherbÈs de 4 mËtres, et les ouvrages techniques (comme les citernes et postes de
transformation) seront discrËtement intÈgrÈs dans le paysage, notamment gr‚ce ‡ leur bardage en bois. La clÙture ‡ moutons, de
2 mËtres de hauteur, sera discrËte, et les portails seront rÈalisÈs en acier galvanisÈ avec du bois brut vertical, contribuant ‡ une
meilleure intÈgration paysagËre. Par ailleurs, la prÈservation des parcelles privatives orientÈes vers le sud, ainsi que la protection
de l’habitation de l’exploitant, assurent que le caractère champêtre et bucolique de la zone reste intact. L'impact global à l'Èchelle
du site est donc limitÈ.

❖ Mesures

Les principales mesures correctrices des forts impacts sur le milieu paysager :

- Plantation d’une haie bocagère double ligne sur merlon et d’une haie bocagère simple ;

- Bardage bois sur ouvrages techniques et sur portail d’accès ;

- Confortement de haies existantes ;

- Plantation d’une haie bocagère simple ;

- Protection de la vÈgÈtation existante ;

- Implantation du projet hors zone humide et en prÈservant le rÈseau de fossÈs et de mares.
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10.5.3LE MILIEU NATUREL

❖ Impacts

- Impacts sur les Habitats Naturels Patrimoniaux :

Aucun aménagement n’est prévu sur le site 2, donc l'impact sur les habitats naturels patrimoniaux est considéré comme faible ‡
nÈgligeable. Les impacts sur la vÈgÈtation et les habitats au droit du projet sont faibles, les amÈnagements ne concernant pas
d'espËces vÈgÈtales ou d'habitats ‡ fort enjeu.

- Impacts sur la Flore Patrimoniale :

131 espËces vÈgÈtales ont ÈtÈ recensÈes, mais aucune n'est considÈrÈe comme patrimoniale. Par consÈquent, les impacts sur la
flore patrimoniale sont faibles ‡ nÈgligeables.

- Impacts sur la Faune Patrimoniale :

• Avifaune :
Trois espèces d’oiseaux patrimoniales sont concernées. L'impact sur ces espèces varie de faible à modéré, notamment à cause de
la perte de zones d'alimentation et du risque de destruction de nids pour des espËces comme le Tarier p‚tre. Cependant, les
impacts sur les oiseaux communs restent faibles ‡ nÈgligeables.

• MammifËres Terrestres :
Les impacts sur les 11 espËces demammifËres sont jugÈs faibles ‡ nÈgligeables, ‡ l'exception du Lapin de garenne, dont les impacts
sont modÈrÈs mais non observÈs sur le site.

• ChiroptËres :
Les impacts sur les chauves-souris patrimoniales sont modérés, en raison de la perte d'habitats d’alimentation et du risque de
perturbation par l’éclairage nocturne. Les arbres-gÓtes doivent Ítre prÈservÈs, mais les impacts globaux sont considÈrÈs comme
modÈrÈs.

• Amphibiens et Reptiles :
Les impacts sur les amphibiens sont faibles, avec des risques liÈs ‡ la perturbation des individus en dÈplacement. Les impacts sur
les reptiles sont Ègalement faibles, principalement dus aux risques de perturbation pendant la phase de chantier.

• Entomofaune :
Les impacts sur les insectes, particuliËrement les espËces comme le Grand Capricorne et le Pique-prune, sont modÈrÈs en raison
de la destruction de racines et de l'amputation d'arbres habitats. Ces impacts sont qualifiés d’assez forts, surtout sur les arbres
affectÈs. D'autres espËces d'insectes sont faiblement affectÈes.

- Impacts sur la FonctionnalitÈ …cologique

Les impacts sur la vÈgÈtation et les habitats naturels en phase de chantier peuvent Ítre importants, notamment en raison de
l’altération des conditions de sol et du microclimat créé sous les panneaux. Le projet modifie certaines conditions pour la flore et
pourrait affecter les corridors de dÈplacement de la faune, avec des risques supplÈmentaires liÈs aux clÙtures et ‡ la circulation
des engins.

- Corridors et ContinuitÈs …cologiques :

La conservation des haies et des linÈaires boisÈs garantit le maintien des continuitÈs Ècologiques locales. De plus, des plantations
de haies champÍtres renforceront ces corridors. Les impacts sur ces continuitÈs Ècologiques sont jugÈs faibles.

- Propagations d'espËces vÈgÈtales exotiques envahissantes (evee) :

L’impact du projet sur la propagation d'espèces invasives comme le Robinier faux-acacia est faible, avec peu de risques d'expansion
en phase de chantier et d'exploitation.

- Impacts sur les Zones Humides :

Les zones humides du site 1 (22 404 m≤) ont ÈtÈ ÈvitÈes par les amÈnagements, et aucune altÈration directe ou indirecte n'est
attendue pour la zone humide de site 2 (50 500 m≤). Aucun amÈnagement n'est prÈvu dans ces zones.

En conclusion, les impacts les plus significatifs concernent la faune (avifaune, chiroptËres et entomofaune), avec des effets
initialement ÈvaluÈs comme modÈrÈs ‡ assez forts. Les espËces sensibles comme le Tarier p‚tre, les chauves-souris et le Grand
Capricorne Ètaient particuliËrement vulnÈrables. Toutefois, gr‚ce aux mesures de protection et de gestion mises en place, les
effets rÈsiduels sont jugÈs nÈgligeables.

La fonctionnalitÈ Ècologique est globalement maintenue, avec un risque trËs limitÈ de modifications des ressources trophiques et
des corridors de dÈplacement. Les risques liÈs ‡ la circulation des engins, au dÈrangement des animaux et ‡ la pollution lumineuse
restent sous contrÙle et seront surveillÈs pendant la phase de chantier.

❖ Mesures

Les principales mesures correctrices des impacts modÈrÈs sur le milieu naturel :

- …vitement des secteurs ‡ enjeux ;

- Adaptation du planning des interventions ;

- Mise en dÈfens des secteurs sensibles ;

- Maintien de la qualitÈ naturelle des milieux ;

- Limitation de la pollution lumineuse ;

- Entretien des arbres remarquables.

10.5.4LE MILIEU PHYSIQUE

❖ Impacts

- Impacts sur le milieu physique

Les impacts sur le milieu physique engendrÈs par le projet de parc photovoltaÔque incluent plusieurs aspects, rÈpartis entre la
phase de préparation du terrain, la phase de construction et la phase d’exploitation. Ces impacts affectent la topographie, la
structure du sol, les eaux superficielles et souterraines, ainsi que les risques naturels et technologiques.

Impacts sur la topographie et la structure du sol

En phase de construction, les travaux de préparation du site, tels que le nivellement et le débroussaillage, ainsi que l’installation
des infrastructures, engendrent des dÈplacements de terres et matÈriaux de surface. Les tranchÈes nÈcessaires pour
l’enfouissement des rÈseaux Èlectriques entraÓneront une mobilisation locale et temporaire du sol, qui sera ensuite reconstituÈ
dans les tranchÈes. Cependant, cet impact est qualifiÈ de nÈgligeable car les tranchÈes restent ponctuelles et localisÈes, avec un
rebouchage immÈdiat. Concernant la modification de la topographie, les travaux de prÈparation du site impliquent un lÈger
affouillement localisÈ, sans dÈgradation majeure de la structure gÈologique du sol. La topographie actuelle sera globalement
conservÈe, et les structures des panneaux photovoltaÔques seront adaptÈes en hauteur pour suivre la topographie naturelle du
terrain. Il n’y a donc aucune modification significative de la topographie à prévoir, et l’impact est qualifié de négligeable.

En ce qui concerne les tassements du sol, les équipements utilisés pour l’installation des structures sont relativement légers et ne
risquent pas de provoquer des dommages importants au sol. Les engins les plus lourds (comme les grues pour la pose du poste
électrique) sont utilisés de manière ponctuelle, limitant ainsi l'impact. En phase d’exploitation, les pistes périphériques peuvent
entraÓner un lÈger tassement d˚ ‡ la circulation occasionnelle des vÈhicules, mais cet impact est Ègalement jugÈ nÈgligeable.

- Impacts sur les eaux superficielles et souterraines

Les impacts sur les eaux superficielles et souterraines sont Ègalement analysÈs sous plusieurs aspects, notamment la quantitÈ et
la qualité des eaux. En phase de construction, l’implantation de certaines infrastructures, comme la base vie et les zones de
stockage, engendrera une impermÈabilisation locale et temporaire du sol. Cependant, cette impermÈabilisation reprÈsente une
faible surface par rapport à l'emprise totale du projet (2 515 m² sur 32,3 ha), et l’impact sur les eaux superficielles est donc
nÈgligeable. De plus, les tranchÈes pour les raccordements Èlectriques risquent peu d'interfÈrer avec la nappe phrÈatique
superficielle, qui se trouve gÈnÈralement ‡ une profondeur bien supÈrieure ‡ la profondeur des tranchÈes (environ 40 cm).

En phase d’exploitation, l’imperméabilisation sera principalement due aux structures portantes des panneaux solaires et aux
locaux techniques. Cependant, cet impact reste faible et n’affecte pas significativement les aquifères souterrains, le taux
d’imperméabilisation étant inférieur à 1 % de l’emprise totale. Quant à l’écoulement des eaux de pluie, il pourrait être modifié en
raison de l’imperméabilisation partielle et du recouvrement du sol. Toutefois, cette modification de l’écoulement ne perturbera
pas le réseau hydrographique local. En outre, l’espacement des panneaux permet un écoulement optimal des eaux de pluie, et la
reprise de la végétation contribuera à limiter l’érosion du sol au pied des panneaux.

Les risques de pollution accidentelle, notamment en phase de construction, peuvent affecter la qualitÈ des eaux souterraines et
superficielles en cas de déversements de carburants ou d’huiles. Cependant, des mesures de prévention seront mises en place
pour limiter ces risques.

- Impacts sur les risques naturels
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Le projet est situé dans une zone à faible risque d’inondation, et il ne se trouve pas dans un Plan de Prévention des Risques
d’Inondation (PPRI). Le site est également à l’écart des zones soumises à un risque important d’inondation. Les impacts sur le
risque d'inondation sont donc nÈgligeables. Concernant le risque de retrait-gonflement des argiles, bien que la zone prÈsente un
faible aléa, le système d’ancrage des structures (pieux battus ou vissés) n’entraîne pas de perturbation significative du sol, et le
risque est considÈrÈ comme nul ‡ faible.

Le projet est implantÈ dans une zone de sismicitÈ 2, mais Ètant donnÈ qu'il est classÈ en catÈgorie I, aucune rËgle de construction
parasismique particulière ne s’applique. Par ailleurs, bien que la zone ne soit pas particulièrement exposée aux risques d’incendie,
des mesures de prévention du risque incendie seront mises en place, notamment en phase de construction et d’exploitation. Les
risques d’incendie peuvent être liés à l’utilisation d’engins ou à des défaillances électriques, mais ces risques seront contrÙlÈs par
des dispositifs adaptÈs.

Le risque de foudre, bien que faible en raison du niveau kÈraunique de la zone, pourrait affecter certains ÈlÈments du parc.
Cependant, des mesures de protection contre la foudre, telles que l’équipotentialité des terres, seront mises en place pour limiter
ces risques.

- Impacts sur les risques technologiques

Le site ne se situe pas dans une zone de Plan de Prévention des Risques Technologiques (PPRT), et il n’y a pas de risques
technologiques majeurs liÈs aux installations industrielles proches. Les installations industrielles prÈsentes dans la rÈgion sont des
exploitations agricoles, ne reprÈsentant pas de risques particuliers. La canalisation de transport de gaz situÈe ‡ 3 km du site ne
prÈsente pas non plus de danger immÈdiat. En consÈquence, les impacts sur les risques technologiques sont considÈrÈs comme
nÈgligeables.

- Impacts sur le climat : bilan carbone du projet

Le bilan carbone du projet est particulièrement favorable. Selon une analyse basée sur la méthodologie d’Analyse du Cycle de Vie
(ACV) de l’ADEME, le projet de centrale photovoltaïque à Bierné-les-Villages permettra de réduire les émissions nettes de CO₂ de
299 670 tonnes sur sa durée de vie de 40 ans. L’empreinte carbone associée à la construction et à l’exploitation de la centrale est
estimée à 22 551 tonnes de CO₂, tandis que les émissions évitées grâce à la production d’énergie renouvelable seront de 322 221
tonnes de CO₂. Ce projet de parc photovoltaïque permet donc de contribuer significativement à la transition énergétique tout en
gÈnÈrant un impact carbone trËs faible, avec un retour sur investissement carbone estimÈ ‡ seulement 3 ans.

❖ Mesures

Les principales mesures correctrices des impacts sur le milieu physique consisteront en :

- une prÈvention des risques de pollutions accidentelles (inspection rÈguliËre des engins de travaux, aucune opÈration de
maintenance des engins sur site, kit anti-pollution, …),

- prise en compte des dispositions de l’arrêté de déclaration d’utilité publique du captage d’eau de la retenue du Marillet,

- aucune utilisation de produits de lavage pour les panneaux.

10.6 CONCLUSION

Le site de BiernÈ-les-Villages répond aux critères de faisabilité d’un projet agrivoltaÔque. Dans le cadre des objectifs de la
Programmation Pluriannuelle de l'Énergie (PPE) visant à installer 100 GWc de capacité photovoltaïque d’ici 2050, le
dÈveloppement de centrales agrivoltaÔques est encouragÈ.

L’entreprise Neoen a été contactée par un éleveur ovin installé à Bierné-les-Villages. AprËs plusieurs Èchanges et une Ètude
dÈtaillÈe du site, il a ÈtÈ confirmÈ que les conditions nÈcessaires ‡ la rÈussite du projet Ètaient rÈunies : des terrains principalement
utilisés pour le pâturage, à proximité de l’exploitation agricole, et sans enjeux écologiques ou paysagers majeurs.

En rÈflexion, il a ÈtÈ Ègalement notÈ que, faute de sites industriels ou dÈgradÈs disponibles dans la CommunautÈ de Communes,
le projet sur ces terrains agricoles apparaÓt comme la solution la plus adaptÈe pour rÈpondre aux objectifs ÈnergÈtiques tout en
préservant l’activité agricole locale. Aucune alternative n’a été identifiée qui répondrait aux critères nécessaires à l’implantation
d’un parc photovoltaïque à grande échelle.

En conclusion, le projet de BiernÈ-les-Villages est justifié par sa compatibilité avec l’élevage existant et son potentiel à renforcer
les synergies entre l’agriculture et la production d’énergie renouvelable, contribuant ainsi à la transition énergétique du territoire.

En outre, il permet de contribuer aux objectifs ambitieux de la transition ÈnergÈtique.

Le projet est implantÈ sur des parcelles agricoles sur lesquelles l’activité agricole sera maintenue. NEOEN a pris en compte dans la
construction de son projet :

- l’impact sur le milieu humain et physique ;

- l’impact paysager ;

- l’impact naturel sur les habitats et la faune et la flore ;

- les prescriptions des services de l’Etat, du SDIS et des gestionnaires infrastructures (routes, réseaux,…).

Les analyses des impacts des diffÈrents compartiments du projet sont globalement modÈrÈs ‡ fort notamment pour les milieux
paysagers et naturels.

Des mesures d’évitement, de réduction et d’accompagnement sont donc prÈvues, notamment en faveur de la biodiversitÈ, de la
protection du paysage et de la sÈcuritÈ (risque incendie) :

- Evitement des habitats d’espèces à enjeu ;

- …vitement des secteurs ‡ enjeux ;

- Adaptation du planning des interventions ;

- Mise en dÈfens des secteurs sensibles ;

- Maintien de la qualitÈ naturelle des milieux ;

- Limitation de la pollution lumineuse ;

- Entretien des arbres remarquables ;

- Plantation d’une haie bocagère double ligne sur merlon et d’une haie bocagère simple ;

- Bardage bois sur ouvrages techniques et sur portail d’accès ;

- Confortement de haies existantes ;

- Plantation d’une haie bocagère simple ;

- Protection de la vÈgÈtation existante ;

- Implantation du projet hors zone humide et en prÈservant le rÈseau de fossÈs et de mares ;

- Une gestion du risque incendie (accès et voies adaptés aux moyens d’intervention, présence de citernes d’eau,
consignes de sécurité,…).

Après mise en œuvre des mesures, les impacts résiduels sur le paysage et la biodiversitÈ sont nÈgligeables.

Aucune demande de dérogation à la destruction d’espèces protégées n’est nécessaire pour ce projet.


